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Après ceu -deux héniorrhagies, l'hypertension artériealle dlirmi-
nua de mIoitié pour né plus remonter plus h1aut.

-Par contre, la -tension lymphatique au-gmenta tellement que
tout le réseau innondé simulait un état d'an&arque généralisé.
La pâtleur et 1'oCedèma, de ses joues, doublées de ve-hune -en pou
de temps, attiraient, fortement l'attention, de son ientourage; le
rein -ne filtrait pas d'ailbu-mine .et donnait un litre d'uine eni 24
heures. la rate et le foie',dont la matité était augmentée lors
du premier examen, avaiant rorlpris leur d inension normale à ce
moment. Les haues des -deuîz poumons n'ékf-isnt pas conges-
thonnées, mais d&e -nombreux râles muqiteux existaient -dans les
deux bronches, la toux devint le isymptôme qui ennuyait le pl-us
le malade. Malgré seb -quintes répétéesJ lémorrhagie, nasale Ai
iedoutéee ifcleecnrle ne se répéta plus.

En présence de ces différents -symp}tômes, le diagnostic ne
s'établit qit~ par &es variantes selon la gravité de 'l'évolution
clinique. L-es différentes formes d'Yaffcctions Izémorrhagi9ues
ont entre -elles de si nombreux points, de ressemblance -qu'il n'est
pas facile de lesplacer en! classes morbides distinctes.

'Une aimhentation daéf.ectuaeuse, avar.iéeý, insuffisante, ou l'a-
bus .des salalisonis gutrefcis ausités dnles longs voyages sur
mer, sont oouvent les causes ide scorbut. Cette mldene com-
mence pas bru-squement, mais orairlilement par ýcertai.IS symp-
tômes morbides généraux, tels que: lastdprostration gêné-
ra-le, sen~timent d'loppression, deé constrict ions thoraciques, des

palptatonscardiaques, des 'doulcurs rhumatoïdes dans le dlos>
)es bras et les jambes, -C--s malades sont obligés de garder lae
lit, ils sont très sensibles au froi. 'et sont atteints d'une sonino-
lence inviineible 'et d'une profonde apathie intellectuelle. Après
ces symiptômies initiaux lui durent quelques jours, apparaissent
dles hémor-rhagies cutanées, des' stomatites ulcéreuses, d'es ang.-
nes, etc.

Dans 'le cas présent, rien -de ce -tableau n'est apparu; l'enfant
a toujours conseré s'es -forces, sa gaieté, jusqu'à ce qu'on l'obli-
gea ý, gamder le lit après ees hémùrrhgi'es nasales. Les infiltra-
tions sanguines nombreuses sont appa-rues spontanémient com-
me seul sydnptane capital.

Dans ses -antécédents lhéré6ditaires, on ne -trouve auime& tare,
d'hémophilie; sa mère est une anémique qui a -souffert 'lan der-
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